
CONCOURS DE SOLFEGfc, 
A T-TT.l.TC 

Dimanche a eu lieu, dans quatre salles de 
l'Ecole Michelet, à Lille, le concours de sol
fège organisé par la fédération des Musi
ques du Nord et du Pas-de-Calais. 152 élèves 
»ur 173 inscrits étaient présents. 

M. Richard, Président de la Fédération, 
fcidé de MM. tanyau. Secrétaire Général, et 
Trognon, Secrétaire adjoint, s'occupaient 
Wes installations et de la répartition des con
currents. 

Les Présidents de Jurys étaient MM. Cue-
tenaêre. Directeur de l'Ecole Nationale de 
Musique de Douai : Quesnay, Pro/esseur de 

' &>ltège au Conservatoire de Lille ; Duhamel, 
Professeur de Solfège au Conservatoire de 
Roubaix ; et Chavatte, Protesseur de Musi
que a Anzia, membre du Comité de Direc
tion de la Fédération. 

La première épreuve consistant en 5 ques
tions théoriques écrites, faciles ou de moyen
ne force, selon le classement choisi par les 
élèves, a prouvé que l'on 3'attache mainte
nant à raisonner, rompant avec la routine, 
aussi très peu de concurrents ont-ils été 
évincés de la seconde épreuve. 

A midi, après la proclamation du résultat 
de la première épreuve, les jurés et les 
membres du Comit* de Direction de la Fédé
ration se sont réunis dans un déjeuner in
time servi dans la salle des fêles de l'Hôtel 
de Paris, qui est devenu le siège de la Fé
dération. 

A deux heures, les travaux reprenaient 
par l'épreuve de lecture a vue, cçlle-ci a été 
t ien moins bonne que la première, elle a a_ * ,_ • 
surtout révélé que nos instrumentistes sont i 3 e . £ r ' % ~ Y Ie ^ l P l s f f r £rnestine, de Ca-
peu familiarisés avec les dièzes. l a i s ' 7 P' 3/*- * n m e d e 2° ^xaca. 

jurys ne s'attendaient pas à trouver pareille 
science musicale chez d'aussi jeunes élè
ves. 

Instrumentistes. — 1er Groupe 
De 12 à 15 ans. — Premier degré. 

Pas de récompense. 
De 12 a 15 ans. — Deuxième degré. 

Pas de premier prix. 
2e prix. — M. Ballet Eugène, de Seclin, 

7 p. 3/i, prime de 30 francs. 
3e prix. — M. Durieux Henri, d'Armentièrea, 

7 p. 1/2, prime de 20 fr. 
Instrumentistes. — Se Groupe 

De lô à 20 ans. — Premier degré 
1er Prix, avec félicitations. — M. Halle 

Charlemagne, de Clary, 10 points, prime 
de 50 francs. 

2e prix. — M. Calis Emile, de Béthune, 
0 p. 3/4, prime de 30 Irancs. 

3e prix. — M. Hauw Emile, de Seclin, 8 p. 
12, prime de 20 francs. 

Diplôme d'honneur — M. Libessart Léon, 
de Lillers, S points. 

De 15 àfl 20 ans. — 2e degré. 
1er prix, avec félicitations. — M. Hacout 

Edmond, de Seclin, 10 pointa, prime de 
50 francs. 

2e prix. — M. Miens Alphonse, de Guesnain, 
9 p. 1/4, prime de 30 Tr. 

3e Prix. — M. Hilaire Ernest, d'Avesnelles^ 
7 p. 3'4._ prime de 20 francs. 

Diplôme d honneur. ;— M. Dieudonné Emile, 
de Carvin, 7 p. \fi. 

Chanteurs. — Se degré 
1er prix. — M. Croquette Joseph, de Bail-

leul, 8 p. 3/4, prime de 90 francs 
2e prix. — M. Callot Alcide, de Lihercourt, 

8 p. 1/4, prime de 30 francs. 

Le premier morceau à déchiffrer ayant 
quatre dièzes à l'armure. avec mesure à C 
barré a été généralement mal interprété, 
les sol et les ré dièzes étaient souvent omis, 
c'est ta la principale cause de l'échec de 
nombre de candidats. Pourquoi toujours se 
contenter de lire avec des bémols ? pour 
l'avenir que cette leçon serve d'exemple. 

Le second numéro, très court (16 mesures) 
était d'une tonalité moins ardue (deux diè
ses), maïs la mesure à 3/8 a encore troublé 
certains concurrents, ce qui prouve que l'or, 
n'éludie pas assez les mesures peu uaité/s 
et cependant on peut en rencontrer et la 
preuve! 

A noter que les deux numéros de lecture 
n'étaient point chargés comme notes, la dif
ficile dans Je premier résidait dans l'armure 
et dans le second, dans la mesure. 

A part ces critiques, il faut reconnaître 
que les élèves étaient bien préparés et que 
tous, sans distinction, ont droit à des éloges, 
si pas à des récompenses. 

Voici les récompenses attribuées. 
PREMIERE EPREUVE ELIMINATOIRE 

Instrumentistes. — 1er Groupe 
De 15 à 20 ans. — Premier degré. 

1er prix. — M. Carpentier Télix, de Carvin, 
SE points. 

Pas de deuxième prix. 
3e prix. — MM. Grévilliers Artvedée, de Mar-

quette-en-Ostrevent, 16 p. 1/4. — Delbec-
becque Rèmy, de Quesnoy-snr-Deûle, 15 p. 

De 12 à 15 ans. — Deuxième degré. 
1er-prix. — MM. Durieeix Henri, d'Armen

tières, 24 p. — ballet Eugène, de Seclin, 
22 points. 

Be prix. — M. Guffroy Désiré, d'Avion, 19 p. 
Instrumentistes. — 2c Groupe 

De 12 à 15 ans. — Premier degré. 
1er prix. — MM. Libessart Léon, de Lillers, 

25 points. — Hal>e Charlemagne, de Clary, 
23 p. — Hau\v Emile, de Seclin, 23 p. — 
Cali? Emile, d* Béthune, 22 p. 1,2. 

Ss prix. — Mil. Caron Gustave*, de Lillers, 
30 p. 3/4. —. Leclercq François, de Gues-
*M*\* ,̂ 80 p. — l-emoiiie fcjugène, de LÂiler-a, 
19 p. 1/2. — Walle Désiré, de Lillers, 18 p. 
1/2. — Berger Charles, de Sains-du-Nord, 
18 p — Grené Henri, de Dunkerque, 18 p. 

Se prix. — MM. Blondeau Gabriel, de Seclin, 
17 p. — Huriaux Eloi, de Le Quesnoy, 10 
p. 1/2. — Triprez Léonce, de Lillers, 16 p. 
— Lombour Jules de Le Quesnoy. ir> p. 
1/2. — Blondeau Etienne, de Seclin, 15 p. 
•— Décarpentries Maurice, de Marquette-
Ostrevent, 15 p. — Dreuile François, de 
Noeux, 15 p. — Ernout Louis, de Merville, 
15 p. — Ghislain Fernand, de Canteleu, 
15 p. 

De 15 à 20 ans. — Deuxième degré. 
1er prix. — MM. Hilaire Ernest, d'Avesnel-

les, 25 p. — Dieudonné Emile, de Carvin, 
83 p. — Hacout F.dnyond, de StcNH; 23 p. 
i— Miens Alphonse, de Guesnain, 23 p. 

Chanteursi. — ter degré 
tPas de récompense. 

Cnanletrs. — 2e degré 
h r prix. — Mlle Dekeister fcnwllw, de 

Calais. 30 points. — MM. H. Callot Alcide, 
de Libercourt, 28 p. — Croquette Joseph, 
de Bailleul, 23 p. 

CONCOURS «GENERAL 
La troisième épreuve a été celle du con

cours général, à laquelle n'ont^pris part que 
les élèves ayant obtenu un premier prix. 

Cette épreuve a été surprenante, les con-
WHTents ont répondu avec beaucoup de jus
tesse aux questions et le Jury, pour les clas
ser, a dtt parfois fouiller dans les moindres 
détails. 

Les questions n'étaient certes pas faciles, 
c'était nécessaire. Ion se trouvait en pré
sence d'élèves de valeur. 

Avant de proclamer les résultats, M. Ri
chard, Président de la Fédération, a chau
dement félicité les élèves et leurs pro?e«<-

avouant franchement que les divers 

LE 

Réveit du Mord 
est en vente â PARIS, tous les 
tours, aux Bibliothèques de fa 
Gare du Nord et chez Madame 
Schneider (kiosque 50), boulevard 
Montmartre. 2. 

Mè lecine pratique 
La Poudre Louis Legras a une action sédative 

directe sur le poumon : ainsi s expliquent les 
merveilleux effets que ce remède qui, sans nuire 
à l'organisme comme tant d'autres, soulage ins
tantanément les plus violents accès d'asthme, 
l'oppression, le catarrhe l'essoufflement, la toux 
rebelle des vieilles bronchites et guérit progres
sivement. Une boite est expédiée contre mandat 
de 2 tr. 10 adressé à Louis Legras, 139, Ud Ma
genta, à Paris. 680.5 

Théâtres, h êtes et Concert 

K U R 9 A * L. 
La Tournée André Calmettes, poursuivant en 

.succès qui va grandissant chaque soir le cours 
de ses représentations, nous donnera encore ce 
soir, mercredi, a 8 heures 1/2; demain jeudi, 
en matinée, a 3 heures ; en soirée, à 8 heures lfi, 
trois pièces a chaque rfprvseniation. 

Voici l'ordre du speciac'e : 
1" IL OU ELLE, vaudeville en 1 acte, de Moue-

zv-Eon ; 
£• UN CAPRICE, comédie en 1 acte, «tttlind A» 

Musset, joué par Mile Nelly Cormon et André 
Calmettes ; 

3° Et enfin une création à Lille : L'ENFANT 
DE MA SŒUR, oomèdie-vaudeviUe en 3 actes, de 
Mouczy-fion, l'un des plus gros succès de ton 
rire. 

Entrée libre en semaine. — Dimanches et fê
tes, entrée 0 tr. 50. 

Restaurant de 1er ordre. — Cuisina saignés, — 
Plat du Jour : 0 tr. 75 ; plat du soir : 1 franc. 

Omnia - Cinématographe Pathé 
(Rue Esquermoise, Lillel 

Bien «pue la prève des.postes soit heureusement 
terminée a Lille, le soldat Bidachon, facteur 
intérimaire, cor.timie ses distributions de IcUres 
ù l'Omnia. Maintenant qu'il est lanoé, rien ne 
peut plus l'arrêter. Le public fait fête chaque 
jour à ce Joyeux collaborateur de l'adminislr»-
tion postale. 

Ge senr. représentai ion a £ .heures 3'4. Demain 
(Ascension), prande matinée <k> famille, 

CINEMA PATHE I>E WAZEMMES. — Demain 
jc!"1i, à 1 occasion de l'Ascension, prnnde mati
née ii 4 heures et soirée à S heures 1/2. 

LILLE CINEMA 
H-13, Parvis Saint-Maurice 

A deux pas de la Gars ; a proximité de la tête 
de llçne de tous les tramways. Foyer et Salon da 
lecture ouvert iu public- Tous les soin, a 8 n. Ut, 
spectacle de gala. 

Matinées les dimanches, a 2 n. 1/2, et a 4 h. 
lfi : les lundis, mercredis et Jeudis. 4 4 heures. 

BRASSERIE UNIVERSELLE 'Casino des Fs-
rnUlesi. — M. Ch. Boucher, directeur propriétaire, 
place du Théâtre, Lille — Tous les jours, Mati
née de 4 s 7 h. : soirée l 8 II. 1/1 : Spectacle-Con
cert : Profrramme : Mlle De La Tour et son chas
seur ; Raphalo, comique : René Norbert chan
teur ; Les Solo acrobates ; Mlle Lucette Dornys, 
chanteuse ; Mile Magda de Villars, diction ; Mar
ris comique. 

A chaque représentation - deux séances de ci
nématographique : L'Unwertet Cinéma. 

T. I . J . : Cinéaiâtojr.gratis a u Galeries Lilloises 

LE CHAMPIONNAT INTERNATIONA!. 
DE CHIENS DE DEFENSE ET DE POLICE 

s, LILLE 
Un prix du Conseil général du Nord 

De tous cotés les encouragements aussi flat
teurs qu'officiels parviennent au Club Saint-Hu. 
bert du Nord qui prépare avec le plus grand soin 
le championnat international de chiens de dé
fense et do police dont le superbe hippodrome du 
Bois de la Deûle sera le théâtre les dimanche 20 
et lundi 21 juin (fêtes locales de Lille). 

Après la ville de Lille, qui a offert de superbes 
médailles, voici que le Conseil général du Nord 
a dans sa récente session et sur la proposition 
de M. le Préfet, décidé d'offrir un prix en espè
ces de 100 francs, au nom du département. 

C'est là un précieux stimulant pour les orga
nisations comme pour les futurs concurrents et 
cela montre, une fois de plus, combien les pou
voirs publics apprécient les services qu'est sus
ceptible de rendre le « fidèle ami de l'homme », 
utilisé comme auxiliaire de la police. 

Les 3.000 francs de prix qui seront attribués ,1 
ce tournoi sans précédent v:>nt être chèrement 
disputés, car le « Club Saint-Hubert du Nord • 
va procéder à une sélection sévère des meilleurs 
sujets de tous les pays afin de mettre sur pied 
un championnat vraiment international et d^m 
saractère sensationnel 

Pour tous renseignements, écrire au secréta
riat général du C. S. IL, 11, contour SaintAIar-
tin, à Roubaix. 

El VUE DE LA GRÈVE 8É1ÉTJ.LE 

Chronique des Sports 
AÉRONAUTIQUE 
M FALLIERES A JUVISY 

Avant-hier lundi, M. le Président de la Répu
blique a reçu MM. Uepasse, président du groupe 
de l'a*iation de la Chambre des députés, Arge-
liés, Dussaud et Trouehet. 

Sur l'invitation que lui en a faite M. Dussaud, 
le chef de l'Etat a bien voulu promettre qu'il se 
rendrait prochainement a Ju*isy, pour assister 
à des expériences d aéroplanes. 

La mtiïïeure réparât ton de Pneu-
matiques se fait chez ml, VITTU, 
15, rue du Ballon. St-Maurioe, Lille 

Football-Aasociatiom 
APRES LE MATCH R. C RE BOUBAIX 

A. S. FRANÇAISE 
L'A. s. Française et le R. C Itnubaix ont, 

nous l'avons annoncé, tait match BIS, 1 à t. 
mais l'A S. F. n'ayani pas voulu jouer les peo-
lougalioos. l'arbitre a donné la victoire aux Rou-
£>««iens. 

L'A. S. F. proleste à juste titre contre cette 
décision, car, disent les dirigeants, • nous n'a
vons pas voulu jouer, non pas que nous crai
gnions la défaite, mais parce qu en jouant des 
prolongations, nous n'aurions pu psondre le 
train à l'heure, et certains de nos équipiers ne 
pouvaient preudre un autre train »-.-•-• 

L'A. S. Française a réclamé contre la décision 
de l'arbitre et il est » souhaiter que le S. C t. 
autorise un nouveau match. 

UN TOURNOI A BETHUNE 
L'Unkm Sportive Béthunoise organise sur son 

terrain, situ* derrière le coUè£e, a l'occasion de 
la fête communale, les dimanche et lundi de la 
Pen»aéé«e. un tetrmoi de football. L'enjeu sera 
un magnifique objet d'art offert par la ville. 
Pour tons renseïsrnentents prière" d'écrite S M-
Podevin, rue liugene-Haynaut. v 

bloux, Wavré. OverysscBe, Bruxelles (arrivée su 
vètodreme de Lintlout;.^ 

L'épreuve aura tleu loi' dimanche BO j«Nn pro-
ehiin. 

Seiee prix, dont les* montants varies» entre 
1-400 et 20 francs, sont aoectas & Paris-Bruxel
les 190», j 

AUTOMO BIL.ISMÏ 
UN RAILLIE BALLON AUTOMOBILISTE 

ET MOTOCYCLISTE 
Les membres de d'Automobile Club du Nord 

et du Moto-Club du rVord sontTmvités a participer 
nu Rallie ballon astomobile et motocycliste du 
Nord, le jeudi 20 «ai /jour de l'Ascension), au 
Parc Wibaux, rue de Cassel è Boubaix. 

inscription des ouncurrents au Parc, a 9 heu
res 1/8. Départ du iballon l'Iris à 10 heu*es. préci
ses. Atterrissage drws un rayon de 40 a 50 kilo
mètres, t 

Une poule fde 5 tr. par voiture) sera constituée 
entre les concursmts, le gagnant sera le pre
mier qui. a l'attorrissage, remettra au pilote son 
ticket d'inscription Un déjeuner réunira concur
rents et oreani'»teurs dans la ville la plus pro
che de l'atterrisgrige et désignée avant le départ. 

Une allure tr̂ h modérée est recommandée aux 
concurrents dans la traversée de Roubaix, le 
départ effectif du Rallie sera donné en dehors 
des limites de Ja ville par un membre du Comité 
de l'Aéro-Glub du Nord. En cas de mauvais 
temps, pluie ou grand vent, la fête serait re
mise. 

LES COQS 
A FBNAIN 

Un grand cbneours de coqs aura lieu ches De-
planhe-Dupriert, rue des Gros Arbres, ta jeudi 
20 mai h 5 heures du soir. _ 

La mise sera de 15 fr. pour 50 Ir." 
— Le dimanche 23 mai, jour de la ducasse, 11 

y aura un grand concours dç coqs chei la veuve, 
De»ord d't Gaidon, rue des Oiseaux. 

La mise sera de 15 lr. pour 50 tr. 

Jeu de balle 
A LENS 

Dimanche a ou lieu, sur le ballodrome murJ-
cipal, une lutte entre Rongy et Demain. Ces deux 
belles phalanges sont de force égaie et les prix 
se disputent avec acharnement. 

Rongy prend les 1er et 2e jeux ; Denain prend 
les 1er et 2te de son côté.Puis Roncy enlève une 
série, ce qui fait, a la pause, 5 à Rongy et g a 
Denain. 

A 1a reprise, on croit que Denaip va natevar et 
pren.lre sa revanche II s'adjuge quelques jeux, 
mais fintf par succomber avec 5 jeux contre dix 
à Rongy. 

Les joueurs de Rongy ont joué plus régulière
ment Beaucoup de jeux de 40 à deux furent en
levés par les joueurs de Rongy, Depoor et Vic
tor : ifs ont tenu leur place en maîtres. 

Parmi tas vaincus. Dumoulin a bien chassé, 
et le vétéran Debruille maintient toujours son 
ancienne réputation. 

La Rente Française se maintient aux environs 
du cours d^hieri 97M. __ 

Parmi tes Fends dlîlâts filrsnsers, signalons 
ta, bonne tenue des .Fonds Russes tous en avant» 
sensible. Le 5% 19Ô6 finit à Mje,05 et le 4 1/S «OU 
progresse à 10Î.05. Le Turc Unifié en hausse à 
93,3u, Le Portugais se trouve dans le même cas 
ft <ff,so. L'Extérieure seule est calme à 98,83. 

Les Etablissements de. Crédit font preuve de ré
sistance. Le Crédit Lyonnais & 1.811. La Banque 
de Paris à 1.636. 

Chemins Français raffermis, mais marché dé
pourvu d'entrain. Non) L3i8.Paria.Lyon 1.320. 

Dans le groupe des Sociétés de Traction, nous 
retrouvons l'Omnibus & 1.357. La Thomson raf
fermie a 717. Le Métropolitain bien disposé vers 
516. 

Les Valeurs Cuprifères sont très travailléas. 
Le Rio débute à 1.883, passe à 1.907 pour fléchir 
à 1.89G. Ue Capè-Coppét à 187 et la TBarsis a, 
147,50. 

Les Valeurs Industrielles Russes calmes, mais 
soutenues. La Maltzof à 900 et la Hartmann a 
559 aux environs des cours précédents. La Sos-
nowire en hausse & 1.575. 

Les Valeurs Sud-Africaines .conservent Une 
certaine animation, notamment Ferreira à 500. 
L'East Rand a 132. I-a Golden Horse Sftœ & 185. 
La GoJdfields à 147,50 et la Rand-Mines h 22». 

Les Valeurs Diamantifères ne s'écartent pas 
sensiblement de leurs cours précédents. De Beers 
337. La Jagersfontein 148. 

BOURSE DR B1UXELLES 
Bruxelles, f» mat 19m. 

TERME. — Les dispositions générales restent 
satisfaisantes, bien que l'activité fasse défaut. 
Les Chemins Espagnols sont bien tenus. Sara-
gosse 410. Nord Espagne 3*1 1/2 Rio Ttnto est 
légèrement plus lourd a 1.905, de même que le 
Métro a 517 lit, les actions Rio Janeiro « Light 
et Power • sont très fermes a 522 1/2 en atten
dant mieux. 

COMPTANT. — On remarque de la lassitude 
pour les Valeurs,Sidérurgiques et,.;Char,bonnjè-
res, par suite de prises de bénéfices : les cours, 
n'en souffrent pas trop et les ventes trouvent fa
cilement contre-partie. 

Les Tramway si sont plus offerts. Dividende 
Bruxellois 935 et 752 1/2, les obligations Rio 
Janeiro « Light et Power • sont recherchées à 
500 et 457 1,2. 

Les titres de Sociétés Coloniales accentuent 
leur mouvement de reprise : les affaires de ce 
côté sont nombreuses et expliquent un peu l'a
bandon dont sont l'objet des titres des autres ru
briques de la cote. 

Aux Zincs, l'Asturienne est en nouveau pro
grès a 6.000. 

Psrml les Etrangères, nous remarquons la 
hansse des oM. Port Pi.ra « 467 l'/« et la, fermeté 
des actions Priv. et Ort. Port f*ara a 41è et 315, 
notons également de bonnes demandes en Prlr, 
et Ord. Fermière de Prokhorow à 520 et 120. 

BOURBE DF LILLE 
Lille, i» mol 1909. 

Ces dispositions 9a Marché restent favorables, 
par suite des achats assez suivis en Valeurs char-

-• ' v 
bonnières. Aniche as maintient à 1.650̂  
tre Anzin «"Inscrit en hausse a 74 
métier© sensiblement à 960 et la coupure a l 
Bully reperd & 4,845 une partie de son av. 
d'hier. Le cinquanueme bien acheté s t r a s » i 
97,50. Btanzy irogrsssa a 1.7». Carvin s V " 
a 2.575, c'est-a-dire que le flottant est * 
audit cours, d'autant plot que le cinquM 
recherché a 39» malgré son augmentanc 
francs Qarenoe accentue sa fermeté a 330. Couru 
ri ères remonte h 2.800. Crespin plus calme à 9B> 
Douchy répète îe cours de 1.0», mats Bourgs» 
ost activement-traité S.-32S. Le dixième UroaDUrf 
se partage à 517 en attendant mieux. Ferfay re* 
vient & 363. Flines très achalandé s'inscrit à 09. 
Lens un peu mieux a S7p. La dtaMms ftaesit H 
Wïe sorte Liévirfsafts ohahgemenlVW>). LU 
gny répète le cours de 860. NouscroTons savoin 
que le dividende payable en lum.DMrMaL«sn* 
Te mélf*' que cétoî'de'fàn d s r n W r « ' S w S r « 
23 irancs. Ôstricourt sans entrain a 2JM0V T l * 
vencelles demandé sans contre-partis. Vtooign» 
s'enlève aisément & 1.510 et ta coupure a 138. 

Au groupe métallurgique, Denatn-Anzin pnta 
gresse à 2.050. Aux divers, les Laiteries du Nont 
•Mnscriveni en nouveau progrès 4 487. 

T R . A I T E M E N T 
DBS 

RHUMES, BRONCHITES, COU'JEHIfiHE 
par le SIROP 

DEHARAMBURE 
employé depuis pins d'un siècle, ce SlrM 

a toujours maintenu sa réputation. C'est M 
remède par excellence de tontes las irff—/ 
tions des voles respiratoires. 

1 tr. 60 tottUà Pnarnnsjota*. ^ M ^ 

Pour être renseigné rapidement et d'an* 
façon précise sor tontes les valeuT» U* 
Bourse et notamment sur les Charbonnage*, 
s'adresser au Journal 

LE RENSEIGNEMENT 8ÉMÉRAL 
pnbÇe h LHla, 5. Grand' Fteoa. 

On- y trotrre tontes fe^ ItirormaMor^r | 
cières intéressantes et une Renie dW 
chés de Lille, Paris et Bruxelles. 

f Gérant: Kmfle ÇufStm 

Utle. U. rue de 

M É7% FRANCS par MOIS 
| £ , Bicyclettes de tontes Marques. 

CYCLES RÂLLEZ, a , r.Uon-aamtatts, ULLE 

C Y C L I S M E 
LA PROCHAINE GRANDE EPREUVE 

ROUTIERE : PARIS-BRUXELLES 
Paris-Liège est A peine terminé que l'on s'oc

cupe dé]* de l'organisation d une autre grande 
épreuve cycliste routière. 11 s agit de Paris-tiru-
xelles qui se courra cette nnnée pour la qua
trième lois et dont les gagnants luren», en 19uC 
(Amateurs!, Dupont Belge) ; en 1907 (Profession
nels) Gariigou (Français) et en 1908 (Prolession-
nels) Petit-Breton (Français). 

L'itinéraire de Paris-Bruxelles qui mesure 405 
kilomètres passe par ViUiers-sur-Alarne (où sera 
donné le départ, Meeux, Chateau-Tierry, Reims, 
Bocroy, Betnel, Heer-Agiraont, Dinant, Gem-

C'EST U PRINTEMPS 
Depuis quelques jours, le beau temps nous 

est revenu. C'est le Printemps. Cest le réveil 
3* ta nature. C'est le retour A la vie. C'est 
aussi, pour un grand nombre de personnes, 
le retour des indispositions, des douleurs, 
des malaises occasionnés par le changement 
brusque de saison. C'est donc le moment de 
rafraîchir le sang, de se nettoyer le corps; 
mais il taut éviter les purgatifs violents, a 
bases minérales, dont l'usage détermine 
souvent de l'irritation, de la fatigue et de 
1 affaiblissement Ces inconvénients ne sont 
pas A craindre avec les Dragées de Santé,' 
dont l'action douce et bienfaisante est due 
aux principes végétaux qui en constituent la 
composition-Aussi ces Dragées cooviennent-
eUes bien à cette époque de l'année rour re
tailler l'activité des voies digestives et réta-
air ainsi 4e jeu normal et régulier des pria-

'erpafês fonctions de l'organisme. L'emploi 
de ces Dragées n'assujettit à aucune dispo
sition particulière puisqu'on les prend le soir 
au dernier repas Elles conviennent a tous 
les tempéraments, depuis l'enfance jusqu'à 
la vieillesse. Leur, prix est â la portée de 
toutes les bourses, mêmes les plus modestes 
puisque la boite qui contient 100 Dragées ne 
coûte que 1 fr. 50 dans toutes les pharmacies 
et au dépôt général, chez M. DUBUS, 7. rue 
des Arts, fc LHIe, qui en fait l'envoi franco 
contre la somme de 1 fr. 00 en mandat-poste. 

! BOURSES" 
I 

î Paris, Bruxelles, Mlle 

Fonds 6 *'••* 

BULLE! IN COMMERCIAL 
MARCHE OC PARIS 
Cours du 1S ruai f»M 

COLZAS. — Calmes — Cour. '66 25. — I*oca. 
6G 25. —J.-A. 8B 15. — t Item. «7 »». 

BLES. — Soutenus. — Cour. 26 45. — PTocn. 
2C m. — J.-A. 2« » . — 4 dem. Bt 35. 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 1» 50. — Prooa. 
13 73. — J.-A. 1S 25. — 4 dern. 18 »». 

AVOINES. — Calmes. — Cour. 2> 75. — Pfonà. 
22 90. — J.-A. 21 70. — 4 dern. 19 » , 

LINS. — Calmes. — Cour. 54 . . . — Proca. 
54 25. — J.-A. 54 75. — 4 dern. 54 75. 

FARINES. — Fermes. — Cour. 23 60. — Prooa. 
33 95. _ J_A. 34 20. — 4 dem. 38 25. 

ALCOOLS. — Soutenus. — Cour. 41 25. — 
Proch. 41 65. — J.-A. 42 12. — 4 dern. 39 75. — 
3 oct. 39 »». 

SUCRES. — Calmes. — Cour. 31 37. — Proch. 
31 40. — J.-A. 31 75. — 4 oct. M 62. 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE DE PARIS 

Paris, 1» mai 1909. 
Le Marché est assa animé et les écarts des 

cours sensibles. m«is_ la fermeté semble dominer 
dans presque tous les compartiments. 

W f 

transmis par MM. 3LXAHH5L 
tAViEH et CM, tids^laea, UM 
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DETRESSE 
MATERNELLE 

par Henri GERMAIN 

•Jnfin, après quelques minutes de ce ma-
tîège, <jue Madeleine observait en proie a 
•de vagues appréhensions, il s'arrêta tout à 
looup devant elle et, la regardant bien en 
lace, il commença brusquement : 

— Madeleine, je vais te marier ! 
— Me marier 7 interrompit la jeune fille 

Stupéfaite... me marier, moi? 
Mais je ne t'ai pas demandé cela, père ? 
— Cest possible, mais n.-à je le désire. 
D'abord, faut bien que je te dise un peu 

Ce que je pense en passant, pas vrai ? 
Eh bien ! v'IA la vérité : depuis un bon 

mois tu ne te conduis pas à mon goût. 
T'a* des affaires 1 izarres dans la tête ; 

tu sors souvent le oir pour aller je ne sais 
ou, et puis on te ouve, comme l'autre 
Jour, quasi morte dens les buissons. 

Tu ne parles presque plus, tu ne chantes 
plus comme autrefois ,tu maigris, t'as l'air 
triste, t'es toute blanche, et. de temps en 
temps, tu bougonnes quand je te parle. 

Tout ça, ma petite, c'est pas naturel. 
Vois-tu, les filles, ç. me connaît '.... pour 

moi, t'as un amoureux dans la cervelle, un 
garçon des environs ou un freluquet de la 
ville; ueut-être ben un pas grand'chose? 

Y se "pourrait ben, si je te laissais faire et 
rêvasser tout le temps à ta guise, on cou-1 

rir les chemins, qu'un malheur t'arrive un 
de cas jours prochains. 

Cest même eûr que ça t'arrtverait... à toi 
comme aux autres, pas vrai ? 

— Mais, père, je suis une honnête fille, 
et je ne sais vraiment pas ce qui peut te 
faire supposer tout ce que tu me dis en ce 
moment ? répliqua Madeleine avec un ac
cent de légitime fierté. 

— C'est bon, c'est <bon, fais pas de phra
ses avec moi. Je sais ce uue je dis. 

Si je ne te nomme pas fe galant, c'est <iu« 
Je ne veux pas. Aussi, je te le répète, pour 
couper court à toutes ces fariboles-là, je 
vas te marier, et le plus vite possible. 

— Père, attends encore, supplia la jeune 
fille, d'une voix qui implorait, tandis que 
son regard était suppliant. 

— Oh I continua-t-il, cruel inconsciem
ment, ne me regarde pas comme ça avec 
tes yeux mourants, pour essayer de m'at-
tendVir, ça ne prendra pas. Cest des ru
ses de femme, ça ! 

Et puis, d'abord, t'as pas besoin d'avoir 
peur, j ai pas_ envie non plus de te donner 
au premier venu, tu penses ben. 

Au contraire jarnibleu ! je t'ai trouvé un 
mari, un peu plus faraud même que tu n'a
vais le droit de l'espérer, quoique tu sois 
une fille pas trop mal tournée. 

Cest un vrai monsieur, instruit, riche, 
bien bâti, solide et pas bête, et pas bé
gueule non plus ; un gendre qui sera mon 
associé, quoi ! 

— Mais, demanda Madeleine, dont la stu
péfaction croissait avec la crainte, qui est-
ce donc, père t 

— Qui c'est, tu vetix le savoir, pas vrai. 
Eh bien I je vas te le dire tout de suite : 

c'est le filleul de Mme la comtesse.M. Mar
cel. 

Et comme Dallebois regardait attentive
ment sa fille en disant cela, il la, vit a&lir 

tout à coup, et froncer le9 sourcils. En 
même temps, une lueur sombre s'allumait 
dans ses grands yeux bruns. 

— Mon père, dit-elle, d'un accent très fer
me, je n'ai qu'un mot à vous répondre pour 
terminer cet entretien. Je n'épouserai ja
mais M. Marcel... jamais, vous entendez 
bien ; je serais trop malheureuse avec lui. 

— Hein ! qu'est-ce que tu dis î 
Répète un peu na pour voir, répliqua 

Dallebois, dont la colère s'allumait par de
grés. 

Ah ça ! depuis quand que c'est les filles 
qui commandent ici?.T. 

Cest-y parce que je t'ai passé de temps 
en temps tes petites vc'.jntés que tu vas 
maintenant me faire tourner en bourrique. 

-r Voyons, père, que t'ai-je fait, deman
da la jeune fille profondément troublée, 
pour qoe tu sois en colère contre moi? 

— Je veux qu'on m'obéisse ! 
— Mais je lai hujours fait. 
Seulement, réfléchis, père, me marier 

c'est une chose grave ; je suis encore jeune. 
— J'ai dit ce que j'ai dit, s'ertêta Dalle

bois. T'épouseras M. Marcel parce que je 
l'ai choisi. Ça me convie.it tout à fait. 

— Jamais ! répéta Madeleine, s'entêtant 
a son tour avec une dignité calme et déci
dée. 

Le .résultat fut d'accroître encore la colère 
de son père. 

— Sais-tu bien & qui tu parles ? deman
da le fermier d'une -oix apre.les dents ser
rées, ea la saisissant brutalement par un 
bras et en la secouant méchamment. 

Si tu oublies que Je suis ton père, le seul 
maltr* ici, je vas t'en faire souvenir, moi, 
et rudement 1 

— Je n'oublie rien, père, et je te respecte 
comme je le dois, mais Je n'accepter*» pas 
l'homme dont tu parles. 

m, Et mol, le ta éjoète qua t'épouseras 

M. Marcel ou bien que tu me ficheras le 
camp d'ici, et sans tarder 1 

Tu t'en iras en ville, où tu voudras... Pi-
Tas travailler... chez les autres, ça te dres
sera. 

Après, quand tu seras devenue raisonna
ble, tu retrouveras ton coin Ici, y aura tou
jours de l'ouvrage pour toi, à condition que 
tu m'obéisses. 

— Cest bien, mon père, je m'en irai, 
puisque vous le voulez, répliqua la jeune 
fille d'une voix tremblante d'angoisse, mais 
en conservant cependant une attitude di
gne, protestant contre l'injustice inexplica
ble du fermier. 

— Ah 1 c'est comme ça, vociféra Dalla-
bois, dont la fureur fit alors explosion ; ait 1 
tu ne veqx p ^ me céder ; tu refuses abso
lument te faire ma volonté ? 

Eh bien, attends un peu, je vas te corri
ger, mol, et je te ferai ben céder tout de 
même, je vais te mener a coups de fonet, 
comm3 mes bêtes ! 

A partir de demain, Viras travailler aux 
champs, et puis rudement encore. 

Et tu m'obéiras, jarnibleu, ou tu clique
ras t 

A ce3 menaces de brutalité, Madeleine 
sentit toat son calme l'abandonner? ; un 
Immense chagrin l'envahit tout à coujp, bri
sa les ressorts de son énergie et d e . s a vo
lonté, tejjdus et résistants jusque-lat 

Elle se laissa tomber sur les genoœx.sans 
force, les mains jointes, unplorant son père 
d'une voix angsisâée où sourdaient des 
sanglots.. 

— Mon père... papa, je J'en supjnlie, ne 
m'oblige pas a ce mariage, tu me ferais 
mourir 1 

Je n'ateie pa* M. M«w?el... ; tfson cosur 
ne m'appartient plus": je ne pourmfa pas... 
non, je Se pourrais jamais être «a femme. 

wm Nous verrons ben ! rugit DaUebois. 

— Oh I mon père, toi qui as toujours été 
sf bon pour moi, ne deviens pas méchant ; 
écoute-moi, comprends-moi, je t'en prie?.. . 

Je taime tant 1 Si tu le veux, je ne me 
marierai jamais, je resterai toujours avec 
toi, toujours I 

Mais ne me sacrifie pas à je ne sais quels 
engagements, ou à un caprice de ta'volcc-

Papa ! papa ! Sonvf»ns-toi de maman qui 
nous aimait bien tous les deux ? 

SI elle était encore la ,eus me défendrait, 
elle aurait pitié de moi ! 

Papa... mon cher papa... aia pitié, je tNîB 
supplie... pitié !... 

Ella dut s'interrompre, la voix é*rangl<$e 
par les sanglots L mt l'explosion la se
couait toute, le visage inc i de grosses 
larmes qui ruisselaient sur ses joues pav 
lieis. 

Mais Dallebois demeurait insensible et' 
froid, au moins en apparence, car en lui-
même se livrait un cruel et terrible com
bat. 

D'une part, l'affection proronde qnfl res
sentait pour sa fille l'incitait à la clémen
ce, à plus de justice. 

Mais son esprit, surexcité violemment, 
comprimait, refoulait durement lés argu
ments de son cœur. 

• Les intérêts mrmédfatSî la satisfaction dfe 
sa vanité, l'espoir du lucre, l'orgueil de sa 
volonté et de son autorité qs'fl avait affir
més devant Marcel ; enfin,le mépris éprou
vé pour André, qu'il devinait l'objet de la 
résistance de sa fille, tout cela se groupait 
en ,upe force unique, terrible^ sous InqiieUe 
sem bons sentimentj succombaient terras
sés, anéantis. ,. 

L'onsneil l'aveuglait 
—.Non. non... mille fois nont criat-t-il 

d'une voi» formidable. Il ne sera pas dit 
que je ««i* céder bêtement a un caprice da * 

mijaurée, de pleurnicheuse t... 
ras Marcel ou tu f...cheras le cainp"d"Jfli* 
c'est mon dernier mot 1 

H était buté, acculé à son idée, dont i l 
ne voulait pas démordre, et, sans mêOMl 
chercher à raisonner, a s'analyser lu4-mè-> 
me, il faisait tête, prêt à perdre s a fille, asj 
seule affection. 

— Mon père... une dernière foia.- j s t'sal 
rie, écoute-moi ? gémit Madeleine nVifail« 

ante. 
— Rien!... va-t'en I..." 
Cette dernière injonctien, cruelle et gla

cials, provoqua dans l'esprit o> MadelaaW 
une réaction immédiate et violente. 

Elle se relava, comme mue par un ras* 
sort, marcha vers l'escalier d'un pas ralda, 
d'une allure automatique, et gravit lente» 
ment les degrés sans retourner la tête une; 
seule fois. 

Dallebois, furieux, la regarda monter, 
peut-être avec le -ague et secret espoir 
qu'elle allait céder enfin et que tout s'a»» 
rangerait 

Mais quand il l'entendit rentrer dans «4 
chambre, (I monta lestement & son tour et 
pénétra brusquement chex lui, ea rai 
mant si violemment la porta qoe toutes . 
cloisons tremblèrent • 

Pendant ce temps, Madeleine, en protfl 
* un sentiment étrange et «ont nouveau, 
fouillait fébrilement ses tiroirs, y prenait 
* la hâte quelques objets de lingerie des 
ius indispensables, et taisait raoidsmeaf 

hn paquet 
Puis elle vida sa bourse de Jeune filkf 

dans son pofte-jnounafe, 
n y avait là deux cent quinze francs,toa> 

tes ses éwmomVéa, de'quoi vitre t>eod*n# 
quelque 

L3i8.Paria.Lyon
convie.it

